
 Mardi 14 janvier 2020 [Pendant un temps d’adoration dans une chapelle] 

Je viens te délivrer, ô Ma France, mais Je pleure et pleure encore
sur toi qui n’as pas entendu Mes appels. Alors, puisque tu t’es
prostituée et prostituée encore, alors tu vas souffrir, souffrir
pour te relever ! Et ce n’est pas Moi qui te ferai souffrir mais

celui pour lequel tu œuvres. Moi Je reste là, toujours près de ceux
qui ont soif et dans le silence, Je les guide et les accompagne. 

[LE CHRIST] La souffrance est le lot de chacun car il faut qu’exulte l’es-
prit. La chair, il faut la crucifier pour que l’esprit resplendisse.

[Christine] Comment de mes yeux pourrais-je Te voir, moi qui ai les yeux
impurs, Seigneur ! Toi, tu délivres les hommes au cœur pur, aux lèvres in-
nocentes1. Nos jours sont comptés, nous marchons dans les ténèbres et
nous ne le voyons pas. Les yeux levés vers Toi, nous ne pouvons voir Ta
Lumière. Nous sommes aveugles, ô mon Dieu, de cœur et d’esprit  ; quant
à nos yeux de chair, ils sont embourbés dans la matière. Nous désirons
T’entendre dire : relève-toi  !

[LE CHRIST] Les yeux levés vers Moi, que ton cœur exulte ! Tu ne le vois
pas mais Je te soulève et te serre contre Mon Cœur.

Je viens te délivrer, ô Ma France, mais Je pleure et pleure encore sur toi
qui n’as pas entendu Mes appels. Tu t’es fermée à Mon Écriture, fermée
à Mes Lois, tu ne distingues plus ta main gauche de ta main droite. 
Tu ignores le bien, tu n’écoutes pas Celui qui juge avec justice parce que
tu ne veux pas L’entendre. Tu as choisi Mammon, toi qui étais ma fille
aînée. 
Alors, puisque tu t’es prostituée et prostituée encore, alors tu vas souf-
frir, souffrir pour te relever ! Tu n’es pas encore entrée dans les ténèbres
noires qui t’attendent, le pire est à venir. Qui sait quand tu te relèveras ?
Mais non, il faut que tu tombes et tombes encore !

[Ch] Seigneur, est-ce bien Toi qui dis cela ?

[LE CHRIST] De toi-même, tu ne peux rien. Je te l’ai dit : Paris n’est pas
moins que Ninive la prostituée ! Tu t’es prostituée et tu vas payer. Et ce
n’est pas Moi qui te ferai souffrir mais celui pour lequel tu œuvres.
Moi Je reste là, toujours près de ceux qui ont soif et dans le silence, Je
les guide et les accompagne. Ils ne Me voient pas mais Moi Je les vois,
Je vois leurs actions, J’écoute leurs prières, acquiesce à leurs demandes
de rester près d’eux, d’être auprès d’eux et au-dessus des vipères Je les
fais marcher. Si leur cœur est envol, c’est parce que Je les prends dans
l’envol du Mien qui les protège et les garde des souillures du démon.
Vois comme il est à l’œuvre, vois comme il combat, mais sache qu’il se
débat et reste près de Moi dans le silence du cœur.

Prie et  aime. Aime et  prie.  La prière est  sauvegarde, la prière est  ta
garde. Nourris ton âme, la prière est la nourriture de l’âme.

1) Cf. [Pr 22, 11]


